
Première équipe : Nicole et Nathalie choisissent pour contrat cc L'usage 
des médicaments». Elles ont contacté pharmacien, médecin, mères de 
familles, enfants, public de la rue . 

Le pharmacien leur a dit : ((Je ne vois pas très bien le rapport avec 
vos leçons d 'histoire.)} 

IL FAUT MAINTENANT DÉMONTRER EN QUOI L'AUDIOVISUEL 
EST L' INSTRUMENT DES SCIENCES HUMAINES. 

Des pistes s'ouvrent, nOllrbreuses, 
à qui aime les recherches 

Je ne m'en cache pas, je cherche à entraîner dans l'équipe ceux qui se 
la isseront persuader qu ' il existe - et existera davantage - un outil 
de création et d'express ion qu'on nomme audio-visuel. 

Quelles sont les pistes? 
Outil d'affinement de l'observation dans l'étude du milieu? 

- Outil de communica tion dans la correspondance ? 
- Outil d'expression esthétique ? 
- Par sa rigueur technique, outil d'étude de structures de l'image ou 
de la langue. 
- Etc. 

Comment comprendre le blocage 
devant ce mode d'expression? 

Au-delà d'une forme de méfiance, qui ressentira le besoin d'acquérir une 
possibilité nouvelle, qui en fera son mode préférentiel d'expression ? 

Si j'ose me permettre une statistique issue d'un sondage qui porte sur 
mon seul établissement : je compte 12 magnétophones qui servent tous 
les jours mais pas un seul qui soil équipé d'un micro. Caricature! 

On s'en remet à un éditeur de fournir le contenu sonore et visuel ; on 
peste ensuite contre une méthode démentielle trop rapide, trop abon­
dan te; on ne maîtrise pas la matière. Mais personne ne parle de 
créer soi-même. 

Mais au fait, nous éditons des contenants et contenus audio-visuels 
(B.T.Son et D.S.B.T.). Nous allons même dans un avenir proche les 
éditer sur support cassette. 

Ah oui 1 A leur propos je peux m'apprêter à entendre les mêmes 
reproches que ceux adressés aux éditeurs, nos confrères. Et ce sera 
justifié . Pour qui n'aura pas créé avec l'outil audio-visuel, nos pro­
ductions n'ont pas la vie que nous leur connaissons. 

Encore un mot, alors! 
Comment nos éditions vivent-elles? 

• 
Elles naissent des enregistrements nombreux de nos enfants et de nos 
collègues qui sont de plus en plus habiles. Elles naissent des rencontres 
qu'ils font avec la nature, la société, les peronnes, par le moyen de 
l'outil qu ' ils maîtrisent. Ensuite, un premier trava il de débroussaiUage 
est fait par le groupe qui va transformer le document brut en document 
transmissible (la technique commence à intervenir) . 

Et puis ce travail est prolongé dans l'équipe des adultes, les collègues 
qui se retrouvent au stage de l'été, afin que le document soit per­
fectionné en vue de l'édition (ou de l'émission de France Culture 
parfois). Un jour nous devenons les consommateurs de notre production 
ou de celle de nos amis. 

l 'équilibre est établi. La communication est bijective. Pour les enfants, 
pour tous ceux qui ont créé, consommer n'est plus seulement un acte 
passif. Ecouter-voir plonge ses racines dans l'acte créa teur. 

J'ai plaidé, vous êtes juges. Remettez-vous en, vou s-mêmes, à votre 
verdict. 

Gabriel BARRIER 
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RHETORIQUE ET MAJORITE SILENCIEUSE 

On appelle majorité silencieuse l'ensemble des per­
sonnes qui n'osent pas s'exprimer. L'expression a 
pris un tour nettement péjoratif: ne rien voir, ne 
rien entendre, ne rien dire, telles sont les connota­
tions méprisantes attachées à l'expression «majorité 
silencieuse». Mais prise en dénotation, au pied de la 
lettre, il s'agit de gens qui ne parlent pas. Si on 
accepte de chercher dans cette direction on voit que 
ces personnes ont été privées de la maîtrise de leur 
propre parole depuis l'enfance et l'adolescence. 
Il est probable qu'en ayant cette maîtrise, ces per­
sonnes prendraient conscience de leur force indivi­
duelle et collective. Un certain nombre de choses, en 
économie et en politique en sortiraient sensiblement 
changées. Du reste, à l'occasion de mouvements 
d'opinion cette majorité silencieuse surmonte en 
partie sa répugnance et fait entendre sa voix. Mais 
ces occasions sont rarement offertes. 

Apanage des maîtres et des seigneurs la rhétorique 
était l'art de persuader, de commander et de parler 
en lieu et place des autres. Pour que tous puissent 
faire entendre leur voix il faut que la rhétorique de­
vienne l'art de maîtriser sa propre parole. C'est-à­
dire de discipliner une parole trop facile ou dévelop­
per une parole trop malaisée. 

La rhétorique classique s'appuyait sur l'enseignement 
de la grammaire. «Gramma» c'est la lettre et la gram­
maire l'apprentissage de tout ce qui concerne la 
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lettre, la parole dite ou écrite. Au sens le plus large 
et le plus noble du terme la grammaire comprend la 
linguistique historique, la linguistique synchronique, 
la phonétique, la morphologie, la syntaxe, la séman­
tique et même la rhétorique! 

Les «classes de grammaire» allaient de la sixième 
à la troisième et «la classe de rhétorique» était la 
classe de première. Mais quand on fait de la rhéto­
rique on continue à faire de la grammaire et quand 
on fait de la grammaire on fait déjà de la rhéto­
rique, On en fait tellement même à travers l'expres­
sion libre qu'on peut dire que la pratique de la rhéto­
rique se confond avec l'expression libre elle-même. 

C'est dans cette perspective générale qu'il faut 
apprécier les fiches qui suivent. Elles sont extraites 
d'un ensemble beaucoup plus large d'où les multiples 
renvois auxquels elles font allusion. 

Elles sont offertes à la lecture critique et à l'expéri­
mentation. Toutes les remarques qu'elles pourront 
susciter seront accueillies avec intérêt et feront 
l'objet d'une rubrique dans le courrier des lecteurs. 
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